
FESTIVAL AFAMECK

CinémaenpaixLefestival dufil marabe
de Fameckse donne

commethème prinicpal
la paixen Palestine.

Du17 au28 octobre, la peti-
te ville de Fameck, située au
cœur du bassin sidérurgique
Lorrain, accueillela douzième
édition dufestival dufilmara-
be. Après l'Algérie en 2000, le
festival a décidé de donner
son "coup de phare" 2001
(voir site du festival www.ci-
nemarab.org) en faveur de la
Palestineet delapaix. Une mi-
se sous projecteur fortuite en
ces temps agités. Selon Mario
Giubilei, président duFestival,
ce n'est pas la première fois
que l'actualité rattrape la
thématique du festival, dont

la première édition a eu lieu
l'annéedelaguerreduGolfe.
Cette fois−ci, il fût décidé

quel'onparlerait depaixet de
Palestinejusteavant quel'Inti-
fada reprenne dans les terri-
toires occupés. AFameck, on
voulait encore se donner une
chance de croire en un règle-
ment équitable dela question
palestinienne. Depuis, Ariel
Sharon a fait sa promenade
surl'esplanade des mosquées,
embrasant instantanément la
région. Une nouvelle Intifada
commençait, alors que l'élec-
toratisraélienplébiscitait Sha-
ron comme Premier ministre;
un homme sur lequel plane
encore l'ombre du massacre
deSabraet Chatillaen1982.
Et puis, il y eut le 11 sep-

tembre. La riposte. Les multi-

ples questions, les remises en
cause ... Le festival démarre
donc en pleine tourmente
mais tombe à point nommé
pour nous offrir une vision
différente, constructive, de la
situation au Proche Orient, à
travers soncinéma.
Le 7e art comme instru-

ment de compréhension mu-
tuelle, c'est toujours cet
aspect dufestival quel'on pri-
vilégie àFameck. Ainsi, il peut
paraître singulier qu'une peti-
te ville lorraine se préoccupe
d'organiser unfestival attaché
au cinéma et àla culture ara-
be. Mais, du temps de sa
splendeur, la Lorraine accueil-
lait bon nombre d'ouvriers
étrangers pour son industrie
sidérurgique. Fameck ne
comptepas moins dedixcom-
munautés différentes pour
15.000 habitants. Le festival
était un moyen de donner aux
jeunes immigrés la possibilité
deretrouverleurs racines cul-
turelles et de les faire décou-
vrir aux Lorrains de souche.
Une porte ouverte sur le dia-
logue, contre la xénophobie,
autant de postulats qui pren-
nent tout leur sens
aujourd'hui.
S'il est un cinéaste qui res-

sort particulièrement de la
programmation cette année, il
s'agit bien sûr du Palestinien
vivant en Belgique, Michel
Khleifi. Pas moins de trois de
ses réalisations sont à l'affi-
che: "Noce en Galilée" qui l'a-
vait révélé en 1987, "Cantique

des pierres" (1990) et le très
poétique "Conte des trois dia-
mants" (1994). Le cinéma de
Khleifi met souvent en scène
des histoires d'amour entre
gens de communautés
différentes, confrontés auquo-
tidien difficile des territoires
occupés. Dans le "Conte des
trois diamants", un jeune
Palestinien dela bande de Ga-
za tombe éperdument amou-
reux d'une Gitane, cheffe d'u-
ne bande d'enfants vaga-
bonds. Afin d'obtenir la main
d'Aïda la Gitane, Youssef
devra trouver les trois dia-
mants d'un collier familial ra-
mené d'Amérique du Sud par
le grand−père d'Aïda. Le quoti-
dien et la quête du voyage
sont ainsi mélangé dans ce
compte plein d'espoir oùl'en-
fance tient une place très im-
portante.

Hommage auxgens
si mples
"Rêver defaire unfilmà Ga-

za, avec les gens de Gaza,
dans leur quotidien, dévoiler
la réalité magique de cette
bande deterre oùsesont con-
centrées tellement d'humilia-
tions, deterreurs et de violen-
ces. Quoi de plus beau que de
raconter tout cela, à travers
un conte d'aujourd'hui, qui
respire autant l'amour juvéni-
le que la terre, le soleil, les
orangeraies et la mer: des
éléments essentiels pour ren-
dre hommage aux gens sim-

ples et les défendre, eux et la
vie, contreles idéologies poli-
tiques et militaires qui conti-
nuent de les prendre en ota-
ge", voilà le credo de Michel
Khleifi et ce qui caractérise sa
filmographie depuis plus de
quinzeans.
Pour compléter le program-

me: d'autres cinéastes issus
d'Egypte, d'Algérie, d'Iran et
en plus des séances, des
démonstrations de calligra-
phiearabe, des conférences et
expositions. De quoi passer
un bon moment sans perdre
de vuela difficile actualité de
ces derniersjours.

Séverine Rossewy

Festival dufilmArabe de
Fameck, du 17 au28
octobre 2001,
Infos: 0033382581024
www.cinemarabe.org

Uncinéaste qui ressort
particulièrement dela
programmation de cette
année: Le palestinien

Michel Khleifi.
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Andrea Marquee,
chanteuse brésilienne
extraordinaire.

WORLD&VILLAGE MUSIC

Brasil novoOn dit souvent queles
Brésilien−ne−ssont

né−e−s pour faire dela
musique. Entout cas,
desvedettesinnovatri-

cesynaissent
chaquejour.

(roga) − Quelle folie que de
vouloir présenter la nouvelle
scène brésilienne sur une
moitié de page! Avec Cuba, et
peut−êtrele Mexique, le Brésil
est une pépinière d'aventures
musicales sans pareille en
Amériquelatine, voire dansle
monde.
Certes, la stabilité n'est pas

absente, puisque tant les
vieuxloups populaires depuis
les années 60 − comme Caeta-
no Veloso, Gilberto Gil, Chico
Buarque ou Milton Nasci men-
to− queles nouvelles vedettes
− Djavan, Daniela Mercury,
Margaret Menezes − continu-
ent de biens'adapter auxnou-
velles vagues qui submergent
la vibrante scène brésilienne.
Maislapépinièreestfructueu-
se, et tous les ans, on nous
présente telle nouvelle étoile,
tel nouveaugroupephare.
Une sélection partielle et

partisane sous la responsabi-
lité du rédacteur s'i mpose
donc. Après avoir rappelé l'u-
ne oul'autrevaleur sûreassez
nouvelle − la chanteuse
folkrock Zélia Duncan, la vi-
branterockeuse Fernanda Ab-
reu, Virginia Rodrigues, une
sorte de Cesaria Evora brésili-
enne, l'inti miste Marcio Fara-
cooul'énergique Lénine− pas-
sons en revue quelques nou-

velles chanteuses intéressan-
tes. Andrea Marquee est une
extraordinaire chanteuse qui
interprète de façon dynami-
que et originale des titres
d'auteurs connus tout comme
des compositions propres. Ve-
ronica Sabino est plus ancrée
dans le tropicalisme, mais
réussit le mêmetour deforce
que sa collègue. Vania Abreu,
une belle voix de Bahia, fait
plus dans les réminiscences
des années 30 en affichant un
lookunpeurétro, mais propo-
se des arrangements très mo-
dernes. Mentionnons égale-
ment Silvia Torres, dontle dis-
que produit par Carlinhos
Brownest d'unefinessefiligra-
ne attachante ou Anastâcia,
compositrice méconnue vi-
vant à Berlin et mélangeant

habilement samba, baiao et
forro. Mais il ya aussi Daúde,
Mônica Vasconcelos, Mônica
Passos, ... on pourrait prolon-
gerlagalerieàl'infini.

La nouvelle vague
brésilienne
Danslafoulée dela nouvel-

le vague brésilienne, deux
groupes d'enracinement eu-
ropéen à suivre de très près
sont d'une part "Zuco103",
groupe autour de la chanteu-
se Lilian Vieira, ancré en Bel-
gique et combinant habile-
ment tropicalisme et nouveau
rock anglo−saxon, mais sur
des compositions propres et
d'autres part "Da Lata" qui
propose une versiontrès cool

des rythmes brésiliens dans
unstyledejazz électronique.
Sur le terrain difficile du

Nordeste brésilien, onpeut re-
lever deux groupes innova-
teurs: "Cascabulho", qui sur
leur disque"Hunger gives you
a headache" combinent des
thèmes sociaux à une musi-
quetrès populaire de mangue−
forró de Recife, et les extraor-
dinaires "Mestre Ambrosio"
avec une musique nordestina
pureet métisseàlafois.
Concluons sur trois grou-

pes de rap−rock−funktrès per-
cutants. La vedette phare Chi-
co Science est hélas décédé,
mais laisse des titres for-
midables avec son groupe
"Naçao Zumbi". Dans leur
héritage, deux groupes de

rock absolument étonnants:
"Karnak", qui sur "Universo
umbigo" font un rock à vous
couper le souffle, tout comme
"Skank" sur "Samba Péconé"
qui utilisent la musique popu-
laire d'une façon très habile
pour se forger un style
original.

Le programme Malinyésur Ra-
dio ARA(tousles dimanche
11h30 à13h)présente unesérie
d'émissionsthématiques de mu-
siques detousles continents.


